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internationale 
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n a l a i t un historique des événements 
qui ont suivi la conférence de Munich 
e n septembre dernier. Montrant l 'en­
chaînement progressif des agressions 
internationales qui se sont produites d e ­
puis cette époque, il a déclaré no tam­
m e n t : 

< L'Italie et l'Allemagne viennent de 
conclure un accord de caractère agres­
sif envisageant toutes possibilités 
d'agression. Cet accord ne se couvre 
même plus de la prétendue nécessité de 
lutter contre le komlntern. Le pacte 
l ta lo-al lemand ne cite m ê m e pas le 
pacte antikomlntern : U est dirigé 
contre les puissances démocratiques. » 

M. Molotov a fait la critique de la 
politique dite d'apaisement que les di­
rigeants de l'U.R.S.S. ont toujours con­
sidérée comme une politique de conces­
sions constantes aux agresseurs. 

« LTJ.R.S.S., a dit en substance M. 
Molotov, n'a aucune sympathie pour les 
agresseurs. Elle estime qu'il ne faut pas 
dissimuler les faits. Dissimuler la vérité 
est une prime à l'agression. > 

L'orateur a admis, toutefois, que l'ac­
cord anglo-polonais , l'accord an*io-
turc. les négociations engagées par Lon­
dres et Paris avec l'U.R.S.S. indiquent 
que quelque chose a changé dans l'at­
t i tude des puissances occidentales. 

La conclusion générale du discours 
est celle-ci : 

« LTJR.S.S. est prête k s'entendre 
• T B C l'Angleterre et la France si celles-
ci font la preuve qu'elles sont sérieuse­
m e n t décidées à résister aux agresseurs. 
Mais 1TJ.R.S.S. ne veut pas tirer les 
marrons du feu pour les autres. Ainsi 
nous avons conscience de défendre les 
Intérêts de notre pays et ceux de la paix 
générale et nous mesurons la distance 
qui existr entre des déclarations é lo ­
quentes et des faits < 

EN ANGLETERRE 
Dans J'attente de la conclusion 

du pacte 
anglo-franco-soviétique 

Londres, 31 mai. — On confirme dans 
les milieux diplomatiques anglais que sir 
Wil l iam Seeds. ambassadeur de Grande-
Bretagne k Moscou, a eu mardi soir un 
entretien avec M. Molotov, à qui il a 
fourni tous les éclaircissements souhai­
tés par le gouvernement soviétique sur 
les propositions britanniques. 

A cet égard, on laisse entendre dans 
les mêmes milieux qu'on attend la con­
clusion d'un accord d'assistance mutuelle 
immédiate entre la Grande-Bretagne, la 
France et 1TJ.RS.S. Cet accord serait 
appelé a Jouer dans les deux cas sui ­
vants : 

1- En cas d'agression dirigée directe­
ment contre l'une des puissances s igna­
taires; 2" En cas d'agression contre l'un 
quelconque des Etats dont l ' indépen­
dance est déjà garantie par ces puissan­
ces. 

L'accord Jouerait aussi dans le cas où 
en l'absence de toute garantie formelle, 
un Etat ferait appel k l'un des trois 
pays signataires pour assurer le respect 
de son indépendante. 

On précise, par ailleurs, que l'accord 
prévoit des conversations d'états-majors 
e t qu'il est basé sur les principes du 
pacte de la S.D.N. et non point nécessai­
rement sur la procédure de cet Instru­
ment . 

Le parti travailliste 
contre la conscription 

Southport. 31 mai. — La conférence 
du parti travaill iste a repoussé par 
1.166.000 mandats contre 728.000, une 
résolution préconisant la cessation de 
toute participation du mouvement tra­
vailliste au système général du service 
national, sauf en ce qui concerne la 
défense passive. 

Une résolution présentée par l 'exécu­
tif, condamnant la conscription, mai s 
approuvant l'attitude du Conseil nat io ­
nal du travail, qui décida de participer 
k toutes les mesures dest inées à assurer 
la protection de la population civile e n 
temps de guerre, a été adoptée par 
1.967 000 mandats contre 574.000. 

EN POLOGNE 
La demande de révocation 

de fonctionnaires polonais 
présentée par le Sénat' de Dantzig 

est rejetée 
Mais le gouvernement polonais est prêt 

à discuter a v e c Dantzig 
des moyens d'assainir l'atmosphère 

tendue 
Varsovie, 31 mai. — Le gouvernement 

polonais rejette les demandes du Sénat 
de Dantzig, au sujet du retrait des fonc­
tionnaires polonais du commissariat . 
mai s se déclare prêt a discuter avec le 
Sénat de Dantzig des moyens d'assainir 
l'atmosphère tendue qui règne actuel ­
l ement entre Varsovie e t Dantzig . 

En réponse k cet te note d u S é n a t de 
Dantzig du 24 mai, M. Chodazkl, c o m ­
missaire général de Pologne k Dantz ig , 
a adressé aujourd'hui au Sénat , une ré­
ponse qui constate : 

1* La pleine responsabilité des auto ­

rités dantzicoises au sujet des incidents 
des 20 et 21 mai k Kalthof. Malgré l'In­
tervention réitérée des autorités polo­
naises, les autorités dantzicoises n'ont 
pris aucune mesure pour mettre fin k 
l'action criminelle des semeurs de trou­
bles et assurer la sécurité des fonct ion­
naires polonais sur le territoire de 
Dantzig. 

2° Que le gouvernement polonais ne 
saurait reconnaître le bien-fondé des 
reproches adressés, du coté dantzicois, 
aux fonctionnaires polonais Perkowski, 
Szwita et Schiller, d'avoir emporté des 
armes le jour de leur rentrée à Kalthof, 
sachant que de graves incidents avaient 
e u lieu, et que le Sénat de Dantzig 
s'était refusé de coopérer avec les a u ­
torités polonaises. 

3° Qu'il appartient exclusivement au 
gouvernement polonais de juger de l'op­
portunité de révoquer certains de ses 
fonctionnaires et « que le gouvernement 
polonais ne saurait tolérer une exigence 
quelconque à ce sujet. » 

« Si le Sénat de Dantzig. conclut en 
substance la note, désire réel lement l i ­
quider la tension actuelle, le c o m m i s ­
saire général de Pologne est prêt à d is ­
cuter en commun avec le Sénat dant ­
zicois des mesures susceptibles d'assat-
r.ir l 'atmosphère et d'assurer aux fonc­
tionnaires polonais des condit ions de 
travail normales, ainsi qu'une amél io ­
ration de leurs rapports avec les auto ­
rités dantzicoises. > 

EN ALLEMAGNE 
Le maréchal Goering salue 

à Hambourg 
les légionnaires allemands 

de retour d'Espagne 
Hambourg, 31 mai. — A bord du yacht 

« Hambourg >, le maréchal Goering a 
passe, mercredi matin, en revue, près 
de l'embarcadère de Neumuhlen . sur 
l'Elbe, la flotte des bateaux de l'organi­
sation « La joie fait la force » qui ra -

I patrient les légionnaires a l lemands d'Es-
I pagne. Les bateaux é ta lent précédés par 
i la s ix ième flottille de torpilleurs, le 
cuirassé t Graf Spee > terminait le dé­
filé., 

Les légionnaires a l lemands étalent 
rangés au garde à vous sur les bateaux 
lorsque ceux-ci sont passés devant le 
maréchal Goering. Le ministre de l'Air 
et représentant du Fuhrer a répondu 

.au salut des légionnaires en levant son 
bâton de maréchal . Lorsque le « R o -
bert -Iyy ». ayant à bord le général von 
Rlehthofen. c o m m a n d a n t la légion a l ­
lemande, est passé devant le yacht du 
maréchal , les batteries côtières ont tiré 
une salve d'honneur. 

Plusieurs milliers de personnes é ta ient 
massées sur les quais de l'Elbe, pour 
acclamer les soldats a l lemands reve­
nant de la gueTre d'Espagne. 

Les légionnaires ont ensuite défilé dans 
les rues de Hambourg. On donne la c o m ­
position suivante des troupes qui ont dé­
barqué mercredi : 4.700 hommes dont 250 
officiers et 336 employés, ouvriers et tra­
ducteurs 

Le maréchal Goering a annoncé que le 
fUhrer avait créé un ordre spécial c o m ­
portant trois classes pour récompenser les 
exploits des combattants . 

La maréchal a procédé à la distribution 
des croix e n brillants et en or. Au cours 
de son allocution il a accusé les d é m o ­
craties et les Soviets d'avoir été, dès le 
début, en conformité de sent iment , avec 

i l'anarchie rouge, et de l'avoir soutenue 
puissamment. Il a déclaré que l'Allema­
gne avait reconnu que la lutte ne p o u ­
vait être gagnée sans la dominat ion des 
airs et qu'elle avait, en conséquence, d é ­
cidé d'envoyer des aviateurs. 

Le maréchal Goering a avoué que les 
volontaires a l lemands en Espagne subi­
rent « de lourdes pertes ». 

« Nous sommes fiers de vous, s'écria-
t-il . et le peuple al lemand sait qu'il peut 
se fier k son armée. Advienne que pourra. 
Vous avez prouvé que vous ne craigniez 
pas le combat qui vous est Imposé, que 
nous sommes Invincibles et que nous le 
resterons ». 

La glorification 
de la participation à la gnerre 

d'Espagne 
Berlin, 31 mai. — L'opinion al lemande 

se demande pourquoi, après avoir quali­
fié pendant (gus de trois ans de « s o m ­
bres machinat ions » et d' « excitat ions 
Irresponsables » toutes les Informations 
sur la participation de l'armée al lemande 
a la guerre civile espagnole, les dirigeants 
a l lemands donnent aujourd'hui la consi ­
gne de glorifier cette participation. 

Les causes de ce c h a n g e m e n t parais­
sent assez complexes. 

En premier lieu, on admet dans les m i ­
lieux politiques berlinois que le i n * Reich 
veut adresser un avert issement aux puis ­
sances démocratiques à la veille de la 
conclusion de l'accord anglo- franco-so­
viétique. Ayant combattu en Espagne le 
bolchevisme. semblent dire les dirigeants 
nazis, nous sommes résolus k le combat­
tre partout ailleurs avec la même éner­
gie. 

En second Heu. pour l'opinion a l l eman­
de, les hauts faits de l'armée a l lemande 
en Espagne doivent montrer, comme la 
récente visite du chancel ier Hitler aux 
fortifications de l'ouest, l'efficacité de 
l ' instrument de guerre forgé par le HT' 
Reich. 

L'accent principal de ces mani fe s ta -

LE CONGRES SOCIALISTE 
EST CLOS 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

De même en politique intérieure, il 
ne semble pas, à lire le texte de la mo­
tion Rivière, qu'il ait cédé sensiblement 
\ur un po in t fondamental, de la formule 
de l'unité française qui, dans le texte 
adopté, subsiste dans sa substance, bien 
que tous une forme plus nuancée, U n'y 
a guère que la question de l'unité d'ac­
tion avec les communistes qui ait été 
réservée. 

C'est à M. Paul Faure, en revanche, 
que revient l'avantage sur le terrain de 
la tactique. C'est lui qui, dans leur ma­
jeure partie, a mené les débats, l'em­
portant à plusieurs reprises par des ma­
jorités importantes sur des questions 
mettant en jeu son autorité person­
nelle. 

De plus, par la séance finale, il a tu 
préserver intégralement ses positions à 
l'intérieur du parti, en conservant son 
poste de secrétaire général, et dans l'or­
ganisme dirigeant, la CAP., grâce à la 
reconduction, ses amis et lui conservent 
des positions que. très probablement, ils 
n'auraient pas pu maintenir si les deux 
tendances s'étaient affrontées et comp­
tées dans le scrutin final. 

L'unité morale et politique d a p a r t i 
socialiste a donc été sauvegardée une 
fois de plus, mais telle qu'elle est issue 
du congrès, il lui reste à subir l'épreuve 
des faitt. 

LA DERNIÈRE SÉANCE 
La séance de nuit est reprise a 4 h. 10. 
M. A. Rivière, rapporteur, déclare que les 

travaux de la commission restreinte ont 
abouti à un texte de synthèse dont 11 don­
ne lecture au congrès. Cette motion com­
prend deux parties : l'une concernant la 
politique extérieure, l'autre la politique 
intérieure. Le rapporteur demande à tous 
de voter le texte qu'il vient de lire au con­
grès, mais M. Zyromskl reprend le texte de 
la motion Blum primitive. 

M. Zyromskl demande au congrès de vo­
ter la motion Blum. qui a obtenu la ma­
jorité dans les fédérations. 

MM. Marx Dormoy et Paul Faure 

interviennent 

M. Deixonne déclare qu'il ne peut se ral­
lier ni à la motion de synthèse, à cause de 
ses pauvretés, ni à la motion Zyromskl, à 
cause de son bellicisme. 

M. U n Hornioy déclare que personne 
n'a le droit de se recommander de M. Léon 
Blum en défendant un texte. 

La motion que nous allons voter, dit-il. 
est la meilleure réponse à la réaction fran­
çaise, qui spéculait sur nos divisions : elle 
est aussi la meilleure réponse a ceux qui, 
à l'étranger, doutaient de la résolution 
française ». 

M. l'a n I Faure rappelle ensuite les efforts 
de conciliation sincères déployés par ses 
amis et lui-même. Il n'y a plus qu'une mo­
tion, qu'il demande à tous d'adopter. 

« Quant à nous, conclut M. Paul Faure, 
nous ferons tout pour dissiper les malen­
tendus qui ont pu nous séparer de certains 
de nos amis ». 

Le vole 

On vote sur les quatre motions qui res­
tent en présence : Synthèse. Zyromskl, 
Deixonne et Oukowskl (pacifisme Intégral). 
Les résultats du vote sont les suivants : 

La motion Rivière (synthèse) obtient 
6.395 mandats ; Zyromskl. 565 ; Deixonne, 
401 ; Oukowskl. 45. Abstentions, 153 ; ab­
sents, 21. 

La reconduction de la C.A.P. 

est décidée 
Après la proclamation des résultats, M. 

Max Dormoy plaide en faveur de la recon­
duction de la C A P . Jusqu'au congrès que 
le parti doit tenir en octobre pour dis­
cuter de la revision de ses statuts. 

M. Deixonne combat cette proposition et 
revendique deux sièges pour ses amis. Cet­
te demande parait incompatible avec la 
proposition de reconduction de la CA.P. 

t ions reste cependant posé sur la part i ­
cipation de détachements réguliers, de 
toutes les catégories d'armes al lemandes 
sur des territoires extérieurs éloignés de 
leurs bases. Cette expérience d'une guer­
re conduite à longue distance et menée 
a bonne fin doit faire réfléchir les a d ­
versaires éventuels du Reich et de l'axe 
sous toutes les latitudes. 

Une visite de généraux espagnols 
Hambourg. 31 mai. — Plusieurs géné ­

raux espagnols sont arrivés mercredi à 
Hambourg à bord du < Robert-Ley », bâ­
t iment moderne de l'organisation du 
front du travail « La force par la Joie ». 
Ces généraux visiteront "Allemagne c o m ­
me hôtes du gouvernement du Reich. Ce 
sont les généraux Granda, Yague, Sol -
chaga. Alfonso FegJ, Alfonso de Orléans 
y Bourbon, Garcia, Vallnos, Mart lnez-
Campos, le contre-amiral Agaflno y Ar­
m a s qui sont accompagnés du général 
Italien d'aviation Batist i . 

Le pacte de non-agression 
germano-danois 

a été signé à 13 heures 
Berlin. 31 mai. — Le « D . N 3 . » publie 

le communiqué suivant: 
< Les négociat ions entre le gouverne­

ment du Reich et le gouvernement royal 
danois sur la conclusion d'un traité de 
non-agress ion ont abouti. 

Mercredi k midi, le traité de n o n -
agression entre l 'Allemagne et le D a n e ­
mark a été s igné solennel lement à l'of­
fice des Affaires étrangères, et par M. 
Herluf Zahle, ministre du Danemark à 
Berlin. 

et de tous les organismes centraux accep­
tée par M. P. Faure. Mais on trouve une 
solution. M. Deixonne et un de ses amis 
seront admis à la C A P . jusqu'au renou­
vellement d'octobre en qualité de membres 

supplémentaires. 
Puis le congrès Confirme M. L. Blum 

dans ses fonctions de directeur du « Po­
pulaire ». 

M. Théo Bretln. qui préside, se félicite 
de voir les socialistes sortis renforcés des 
assises de Nantes. Puis 11 déclare clos le 
36* Congrès national du parti. Il est 6 h. 45. 

LE TEXTE 
DE U « MOTION DE SYNTHÈSE » 

Voici le texte de la motion de politi­
que générale, motion de synthèse, rap­
portée par M. Rivière : 

1" Politique extérieure. — Les engage­
ments solennels pris à Munich, à Roms et 
à Paris, ont été violé». L'asservissement de 
deux peuples libres a tait aub:r à toutes 
les nations civilisées un tel affront que 
chacune se demandé avec angoisse, si elle 
ne sera pas, à «on tour, menacée par la 
plus folle entreprise de conquêtes du 
monde. 

Mesurant le pérU, le parti socialiste af­
firme, de nouveau, la résolution du peuple 
de France, de maintenir l'Intégrité de son 
territoire, dé détendre contre tout* atteinte 
sou indépendance politique et d'assurer la 
protection des indigènes de ses colonies. Il 
pioclame le droit dé toutes les petites na­
tions de vivre libres su sein de l'humanité 
et dénonce toutes les théories < d'espace 
vital et d'expansion nationale », par les­
quelles on s'efforce de Justifier de plus vas­
tes desseins. H sait que si l'Allemagne 
manque dé certaines denrées alimentaires 
et des matières premières, nécessaires à son 
Industrie, c'est dans une large mesure, 
parce que sa volonté de tout sacrifier au 
réarmement. Instrument nécessaire de sa 
domination, l'a mise en état de ne pouvoir 
les acquérir, c'est parce qu'elle s'est ainsi 
isolée du monde et refusée à la division 
du travail, sur laquelle se fonde notre civi­
lisation. 

La nécessité lui apparaît donc d'opposer 
aux entreprises de la violence une volonté 
inébranlable de résistance et une coalition 
des forces pacifiques assez puissante pour 
inciter les gouvernements de l'axe à pré­
férer une discussion libre à une victoire 
coûteuse et d'ailleurs lncertane C'est pour 
cela qu'l approuve les garanties données 
par la France et l'Angleterre, tant à l'ouest 
qu'à l'est de l'Europe, et les efforts tentés 
pour conjuguer les concours de la Russie 
et ceux de la Pologne et de la Roumanie. 

Mats cette nécessité qu'il proclame ne 
peut, pas lui faire oublier qu'une politique 
extérieure qui se limiterait à l'organsation 
de la résistance militaire ne suffirait pas 
S sauvegarder la paix. 11 a accueilli avec 
une Joie profonde le message Roosevelt 
qui a al noblement traduit les principes et 
le* espérances dont s'était déjà Inspiré le 
giotipe parlementaire dans sa proposition 
plusieurs fols renouvelées, d'une conférence 
internationale. 

Il garde toute sa confiance dans la va­
leur d'une telle Initiative, parce qu'elle sa­
tisfait le cœur et la raison des peuples qui 
aspirent en la paix et auxquels il est bon 
de répéter sans se lasser, que loin d'être 
contraints à la guerre. Us peuvent choisir 
avec profit la voie des négociations pacifi­
ques. C'est pourquoi 11 se déclsre résolu S 
étudier toutes les mesures propres à faci­
liter entre eux l'établissement d'une coo­
pération qui ssaurera à chacun sa Juste 
part dans la répartition des richesses et sa 
Juste place dans un monde tranquille. 

Mais il pense que de tels efforts seraient 
vains s'ils n'étalent pas entrepris par des 
gouvernements résolus à respecter les en-
tapements librement signés par eux et s'ils 
ne trouvaient leur achèvement dans une 
organisation de la paix, comportant S la 
fols la possibilité d'effectuer les change­
ments pacifiques que l'évolution des peu­
ples et le progrès des techniques rendent 
nécessaires et la diminution progressive et 
contrôlée des armements, sous le poids 
desquels notre civilisation risque de s'ef­
fondrer. 

2° politique intérieure. — La mission per­
manente du parti socialiste est de défendre 
les conquêtes et les libertés des classes 
laborieuses, même lorsque la situation ex­
térieure exige une discipline collective de 
la nation. 

Les élections de 1938, la victoire du Front 
populaire, une année de gouvernement S 
direction socialiste avaient donné aux tra­
vailleurs de ce pays une législation sociale 
élevant la condition humaine. Cette œuvre 
a été en partie détruite par les répercus­
sions Intérieures de la tension internatio­
nale par le retour au pouvoir d'une majo­
rité de bloc national et par la politique 
économique et financière du gouvernement. 

Le parti Boclaliste condamne les injus­
tices des décrets-lois. Les ouvriers, les 
paysans, les artisans et les commerçants 
acceptent leur participation su sacrifice 
commun. Ils réclament simplement l'équité 
dans la répartition des lourdes charges ré­
sultant des menaoes extérieures. A la réac­
tion dans l'ordre fiscal et social corres­
pond une tentative de limitation d'avilis­
sement du régime représentatif et de son 
libre fonctionnement. 

Le pertl socialiste s'élève donc contre 
toute suspension exceptionnelle des tra­
vaux du Parlement, contre toute proroga­
tion d'un mandat législatif qui doit être 
scumls S son expiration normale au con­
trôle et au Jugement du suffrage universel. 

Fidèle k resprtt du rassemblement popu­
laire et persuadé que la sauvegarde de la 
démocratie conditionne le mouvement même 
du socialisme, le parti est prêt, comme 
en 1934. à participer à la constitution d'un 
gouvernement appuyé sur une majorité 
nettement républicaine et décidé à défen­
dre la démocratie et les droits du travail 

Résolu S maintenir Jalousement son indé­
pendance totale et k mettre au premier 
plan de son action la propagande spécifi­
quement socialiste, il est toujours prêt à 
faciliter le rassemblement de tous les 
cœurs qu'unit la volonté courageuse de 
défendre la réalité des Institutions répu­
blicaines. 

Le parti entend ne renoncer pour cet 
objet à aucune possibilité d'action en com­
mun n estime que pour porter tous ses 
fruits cette sctlon ne peut avoir lieu que 
pour ses buts et dans dès conditions déli­
bérées acceptées-*au préalable et appliquées 
SUT le plan national. 

Il appelle à se regrouper autour des tra­
vailleurs organisés tous les démocrates 
sincères Ne s'exclueront eux-mêmes de ce 
rassemblement que les aUlés du fascisme 
Intérieur et extérieur. C'est donc de tout 
cœur qu'il se déclare prêt à faire revivre 
cette fierté républicaine sans laquelle la 
République mourrait et avec elle le socia­
lisme, k sauver dans la société présente 
se* biens les plus précieux, ceux, k défsut 
desquels U serait vain de travailler k la 
société future: la raison, la culture, les 
vertus humaines. le droit pour las peuples 
et pour les Individus de penser et de vlvTe 
librement. 

DANS le MONDE DV FOOTBALL 

< LTXCELSIOR > 
abandonne 

le professionnalisme 
Le Comité-directeur de 1' < Excelsior > 

nous a fai t parvenir le communiqué sui ­
vant : 

< Placé devant une s i tuation financière 
rendant impossible le maint ien très coû­
teux d'une équipe professionnetle, le Co­
mité-directeur de l'Excelsior a décidé 
d'abandonner le professionnalisme. 

c C'est avec une profonde émotion et 
un très vif regret qu'il est a m e n é à de­
voir prendre cette détermination et k la 
porter à la connaissance de tous les amis 
innombrables du club roubaisien : R o u -
baisiens. Tourquennols et Wattreloslens 
qui l'ont soutenu constamment de leur 
sympathie agissante. 

« Il exprime sa particulière et cordiale 
reconnaissance aux dirigeants, Joueurs et 
supporters, pour le concours si dévoué 
qu'ils ont apporté à l'Excelsior depuis de 
longues années, en lui donnant sans 
compter leur temps et leur peine dans 
un magnifique esprit sportif ». 

Les affectations spéciales 
en cas de mobilisation 

Un nouveau règlement 

d'administration publique 

Paris, 31 ai. — Le Journal officiel pu­
blie un décret portant nouveau règlement 
d'administration publique pour l'application 
de l'article 52 de la loi du 21 mars 1928 
concernant les affectations spéciales en cal 
de mobilisation. 

Ce décret prévoit notamment que les 
militaires et marins gradés ou non gra­
dés des réserves peuvent recevoir des sf-
fectatlons spéciales dans les conditions 
fixées par l'article 52 de la loi du 31 mars 
1928 et par le présent décret. Le statut 
des affectés spéciaux reste régi par le 
décret du 4 octobre 1930. 

Avant de faire appel' à l'affectation 
spéciale, les administrations et services 
publics sont tenus d'utiliser au préa­
lable la totalité du personnel retraité 
engagé ou requis dont ils peuvent dispo­
ser par application des articles 14 et 18 
de la loi du .11 Juillet 1938 sur l'orga­
nisation générale de la nation pour le 
temps de guerre. Le classement dans l'af­
fectation spéciale est prononcé compte 
tenu, d'un part des besoins des forces ar­
mées et. d'autre part, des besoins res­
sortant des plans de mobilisation des 
administrations: services publics, établis­
sements ou usines, ces plans devant faire 
état des simplifications administratives 
k réaliser en vue du temps de guerre. 

Les affectations spéciales sont essen­
tiel lement temporaires : elle sont, s u i ­
vant la nature de la profession ou de 
l'emploi, accordées, soit pour une durée 
d'un mois s u msxlmum non renouve-
lsble. soit pour une durée de un à trois 
mois dont la prolongation est prononcée 
en cas de besoin Justifié par l'autorité 
militaire, soit il titre exceptionnel pour 
une durée supérieure k trois mois en ce 
qui conserne les corps spéciaux figurant 
au talbeau 1 annexé au présent décret 
et certaines professions Industrielles in ­
dispensables dont la liste est annexée au 
tableau 3 du présent décret. 

Seuls peuvent comporter des affecta­
tions spéciales les emplois ou professions 
qui sont indiqués aux tableaux Joints au 
décret et énumérant distinctement : les 
corps spéciaux, les administrations et 
grands services publics, les professions 
industrielles, les professions agricoles, les 
professions commerciales, les catégories 
de Français résidant k l'étranger. 

Une commission interministérielle, 
fonctionnant sous l'autorité du ministre 
de la Défense nationale est habilitée k 
connaître, dés le temps de paix, les plans 
de mobilisation de ces administrations, 
services et établissements. Au vu de ces 
plans, elle propose s u ministre de la Dé­
fense nationale toutes mesures utiles en 
vue d'adapter le nombre des affectés spé­
ciaux sux besoins en personnel, réduits 
au strict minimum, des administrations, 
services et établissements k la mobilisa­
tion ' elle indique notamment les possi­
bilités d'utilisation des fonctionnaires 
retraités, soit ipar leur administration 
d'origine, soit par tout autre service. 

Les décisions prises par le ministre 
de la Défense nationale, à la suite des 
propositions de la commission, sont n o ­
tifiées pour exécution, aux ministres de 
la Guerre, de la Marine ou de l'Air ou 
aux officiers généraux commandant les 
réglons militaires, maritime» et aériennes. 

Dans les professions commerciales qui 
peuvent comporter des affectations spé­
ciales, on relève : 

< présidence du Conseil. — Qrsnos 
Journaux quotidiens dont la liste sera 
arrêtée par le président du Conseil, sur 
proposition de la Commission Intermi­
nistérielle de 1» presse constituée par 
arrêté du 5 septembre 1938 : directeur, 
rédacteur en chef ou premier secrétaire 
de rédaction (pour le cas où le Journal 
n'aurait pas de rédacteur en chefl , chef 
de services techniques, compositeur», c l l -
cheur». rotatlvistes. électriciens, mécani­
ciens, photograveurs, opérateurs de t é ­
léphoto, Imprimeurs spécialisés. Impres­
sion en rïolr seulement. Dans ce tableau. 
les personnes touchées psr des affecta­
tions spéciales doivent appartenir au 
service auxiliaire (Ire et 2e réserves) ». 

— Le pont qui traverse le Pô, k Monca-
llère. près de Turin, miné par les pluies 
persistantes dss Jours derniers, s'est effon­
dré. On compté déjk tris morts et dix bles­
sés dans un état grave et on craint qu'U 
n'y slt d'autres victimes. En effet, l'acci­
dent s'est produit au moment même ou une 
équipe d'ouvriers travaillait k la réparation 
du tablier et de la chaussée du pont. On 
pense que des badauds ont dû être pris 
sous les décombres ou entraînés psr le 
fleuve. Les travaux de secours se poursui­
vent. 

DERNIERE HEURE 
EN PALESTINE 

Le nouveau plan britannique 
rejeté par le Comité suprême 

arabe 
est accepté par éléments 

modérés 
Beyrouth, 31 mal. — La réponse d é ­

taillée du Comité suprême arabe au 
c Livre blanc », adressée mercredi aux 
gouvernements des pays arabes et 
étrangers confirme le rejet de la n o u ­
velle politique palest inienne. 

Enumérant les raisons de ce rejet, le 
Comité suprême critique en premier 
lieu le maint ien du principe m ê m e du 
m a n d a t à la base de la solution du pro­
blème, U ('élève surtout contre l'exis­
tence d'un foyer national Juif et r e ­
proche au « Livre blanc » de lui a p ­
porter seulement des restrictions n'af­
fectant pas le fondement de la pro­
messe de lord Balfour. 

Se basant sur le précédent syro- lra-
klen. le Comité suprême conteste le 
mode d'exercice des pouvoirs exécutif 
e t législatif qui. durant la période tran­
sitoire, demeurent confiés au gouverne­
ment britannique. Le manifeste ré­
clame, au contraire, une assemblée 
const i tuante immédiate en vue d'élabo­
rer une charte organique. 

La Palest ine, déclare le document, 
aura son Indépendance dans le cadre de 
l'unité arabe et elle restera toujours 
arabe. 

Cependant , les dirigeants modérés 
ont déjà recueilli plusieurs milliers de 
s ignatures d'Arabes palestiniens appoin­
tant leur appui k la nouvelle politique 
britannique. 

On doit donc constater que les diffi­
cultés subsistent dans le règlement du 
conflit Judéo-arabe du fait de l'oppo­
sit ion des deux parties intéressées, mais 
que les progrès réalisés dans le sens de 
la modération laissent entrevoir des 
perspectives plus favorables. 

• 

Le prince régent 
de Yougoslavie 

se rendant à Berlin 
est arrivé 

en territoire allemand 

Berlin, 31 mai. — Le prince Paul de 
Yougoslavie et la princesse Olga ac ­
compagnés de leur suite sont arrivés 
mercredi, k 20 h., k Rosenbach, près 
de la frontière germano-yougoslave. 
Dans la gare, r ichement décorée. Ils 
ont é té reçus par le ministre de 
Yougoslavie k Berl in, M. Andrltch, par 
le ministre d'Allemagne à Belgrade, 
M. Von Heeren, et par le service d'hon­
neur al lemand, k la tête duquel se 
trouvait le chef du protocole, le géné ­
ral Von Bodenschatz et le chef supé­
rieur de S J S . Stengerm. 

Quinze mille légionnaires 
italiens 

ont quitté CI 

« La guerre o s a s k péaiasv ie • cassé.* 
plu» de trait mille Mari* à F t a l a » , 

déclare le coaate G a a o 
Cadix. 31 mat. — Six transporta i t a ­

l iens ayant k leur bord plus da qulnaa 
mille hommes de troupes o n t quitté la 
port k partir de 1S h. «0. aussitôt ap te s 
la cérémonie des adieux qui l 'est d é ­
roulée sur le quai. 

Le comte Ciano, dans un article p u ­
bliée par la revue « Qerarcnla > da M i ­
lan et reproduit par toute la presse I ta­
l ienne, déclare que la guerre d'Espagne 
a coaté k l'Italie 3.327 morts e t 11.237 
blessés. 

A la frontièn espagnele. 
dis masures vant être pris*» 
pour purger Its lieux des rifegris 

•n situation irrégalièrs 
Pei—lgnan, 31 mal. — La frontière 

franco-espagnole qui avait été fermé» par 
mesure de sécurité en raison des taeislaota 

| qui se son t produit» a THIITIIIS sui M i l , 
a été rouverte dans la soirée e t 1» traflo 
normal a repris. 

i Le préfet se rendra Jeudi a la frontière 
| pour prendre éventuellement des mesures, 
afin de purger les lieux des réfugié» en 
situation Irrégullère qui se cacheraient 
dans la montagne. 

Le « Landru suisse » 
a avoué 

Lugano, 31 mai . — Oarl Seller, l e 
« Landru suisse ». qui avait é t é arrêt* 

11 y a une quinzaine de jours, a avoué 
avoir assassiné M"* Chabert dont la 
corps a été retiré lundi du lac dé L u ­
gano, sur les indications d'un radies thé­
siste 

— Un incendie s'est déclaré dans la par­
tie srrlère du remorqueur c Fraternité »a 
qui stationnait sur l'Oise, à Bragny. L» 
chauffeur. Aristide Renaud. 30 an», de­
meurant à Asnléres. a été trouvé mort 
dss suites de brûlures et d'asphyxie, e* 
le mécanicien, Julien Jeune. 30 sas, a été 
atteint de graves brûlures, o» denier a 
été conduit à l'hôpital de Ponsuse. Oa 
croit que le sinistre est dû à l'impruden­
ce de l'uh des hommes du bord, qui sa 
serait couché en fumant une clearette 

— Le lieritenant-général sir Clive Lai-
del, sdjudant général des troupes britan-
nlques, a été nommé su poste de gou­
verneur et de commandant en chef, a 
Gibraltar, en remplacement du général 
sir Edmund Ironslre, récemment promu 
aux fonctions d'Inspecteur général de» 
troupes britanniques d'outre-mer. 

— Le général Perahlng, s'est embarqué 
pour la France à bord du paquebot «Man­
hattan», n vient effectuer comme tous Isa 
ans une visite des monuments et aime-
tiêres américains en France. 

RENSEIGNEMENTS^ 
COMMERCIAUX 

BELGIQUE 
UÎVE A L L È G E A C I T E R N E 

C H A V I R E 

Cinq marin* belges sont noyés 
Mardi soir, la radio du Cap Lands'End 

annonçait qu'à 17 h. 37 une des trois 
allèges k citerne remorquées par le pé­
trolier «Perun », parti de Hoboken, vers 
la Yougoslavie avec un équipage belge, 
sous le commandement du capitaine De-
mey, avait chaviré à 45 milles au nord-
ouest de La Corogne. 

L'équipage composé de cinq hommes 
tous belges, est perdu. 

• 
— L'Association de la presse anglo-

américaine a offert mercredi, à Paris, un 
déjeuner en l'honneur de M. O. Bonnet. 

— Le Pape s nommé le cardinal Ma-
rllone. secrétaire d'Ctat, protecteur dé 
l'Institut des Fils de la Charité, dont ls 
siège est à Paris. 

Dernières Nouvelles Sportives 

Le lie tournoi international 
du N.L.T.C. 

Favorisé par lt beau temps, le tournoi 
du N.L.T.C. a commencé mercredi dans 
de bonnes conditions; un plus grand 
nombre de parties sera mis en route à 
partir d'aujourd'hui. 

L'entrée du club est Usée à S fr. pour 
les Journées d'aujourd'hui et demain. Une 
cane d'entrée permanente valable pour 
toute la durée du tournoi est délivrée 
su prix de 25 fr. 

Volet les rencontres d'aujourd'hui : 
1* h. : aille C. Thirles contre Mme Pré­

vost ; sCms Delloye oontre Urne J. Lemat-
tre : Mme J. Sescamp» contre Mlle F. Thi­
rles ; Mme Fr. Desoamps oontre Mme Pon-
eelet ; Mme Delnatte contre Mme Dele-
planque-Durlés. 

17 h .45 : Laviron oontre B Mathon ; 
Max Dupont contre P. Mory ; Michel Du­
pont contre J. Dujardln : P. Lefort contre 
G. Dewavrln : Duhem contre Llévln Da-
nel ; Brabant contre Nlcodéme ; J. Verley 
contre Oustave Rombaut ; G. Mathon con­
tre Gaston Tourret. 

1S h. 45 : Duhem oontre Reynaert : G. 
Motte contre P. Mory : André Leurent con­
tra M. Mohs : Delaeter contre J. Dufaux ; 
A. Blgo oontre Robert Moy ; V. Glorieux 
contre Michel Plat : P. Cuveller ou Del­
natte oontre Delloye ou Bisyton : G. Ma­
thon ou Touret contre L. Lesaffre ou J. 
Gantois. 

1» h. 3» : Teddy Martin oontre Leleu ; 
Baratte contre Bcalbert : R. Leclercq con­
tre Savary ; Aubertln contre D'Bsussy. 

LIVEKPOOL, 31 mal IM». 

COTONS 
Importations: «518 balles; Américain, 

hsusse 9: Brésilien: hausse 9: JBHjjlissi: 
eskeiiaridls: hsusse 5; Upper: haussa JK 

» ' - = = B S — 
•ew-Orléan» • « • Tes» , 

' * » . | - a » | a a w r r a a . | * * 

Disponible . . ».40 8.40 ».74 M l 
Jsnv. 1840 . . 8.08 813 7*5 IM 
Février —.— —.— 7.» 7*T 
Mars 7.96 8 03 7.88 7.M 
Avril —.— —— 7*2 TJI 
Mai 7.95 8.00 7*8 7J0 
Juin —.— —.— 9.29 »*• 
Juillet 7.91 7.97 8*0 8*8 
Juillet 1940 . . 8.95 9.02 —.— —.— 
Août —.— —.— 8.25 834 
Septembre . . . —.— —.— 8J0 S M 
Octobre 8.29 8.39 8.20 12» 
Novemhre . . . —.— —.— 8.09 8.18 
Décembre . . . . 8.08 8.17 7*8 8.13 

Recettes. — Aux ports de l'AUsnturus: 
1.000: aux ports du Golfe: 8.000; aux port» 
du Pacifique: nulles. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne: 
1.000; France et Continent: 8.080; Japon 
et Chine: 5.000. CHANGES A L'ÉTRANGER 

Londres. — Sur Paris. 178,73; sur Bruxel­
les. 27.501; esc. hors Banque, 0 l l / l» ; pré* 
k oourt terme. 0 1/3. 

New-York. — Sur Paris. 2BSe cab. transf, 
48831; sur Bruxelles. 1.703. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 2s*; 
k terme sur Janvier, 108-200; mars, 303-03; 
Juillet. 197-98: septembre. 301-02; 
brc. 207. 

Sucres: ventes 11.550. 

Revue du marché da Naw-Yark 
New-York. 31 mal. — D'abord ferme en 

sympathie avec les marchés étrangers. Wall 
Street devenait bientôt Indécis et est clô­
ture, était irrégulièrement en baisse quoi-
due les changements n'étalant pas Impor­
tants. Les échanges portsrstn sur S80.0O0 
titres et 741 émissions furent l n l H i e dan* 
270 en hsusse, 285 en hslsss et Me sans 
changement. 

Les gains, au début, 
point puis l'activité diminua 
ment; néanmoins, k midi, les gala» i 
-bien maintenus. Dans l'après-midi, sas va­
leurs de caoutchoucs, outils agricoles, swto-
nioblles et aviat.ons étalent offerts» s* le» 
dernières cédèrent un point en essssssicssaos. 
A ce moment, les valeurs de bkttaaeats, 
services publics, tabacs et ferroviaires 
étalent assez soutenues. 

Pendent les dernière» opération» et a la 
suite du discours de Molotov 
des ventes modérées faisaient 
rement les cours, ls 
étalement du terrain. La 
ture était moins soutenu». 

Voici quelques coure de 
Anaeonda. 24 1/2: Canadien ; 

Général Ilectrlc. M; Général 
Radio Corporation. 6 1/3: Standard OU 
New-Jersey. 44 1/4; D A Steel, 4* S/L 

* FeaiUeton d a c Journal de Roubaix » do jeudi 1 " juin 1 9 3 9 . - N 3 8 . * 

* 1 * pet i t bateau naviguait tous feux 
éteints . O n le sentait qui se rapprochait 
d u boutre. Immobiles, chacun de ses 
occupant» s'attendait k voir surgir tout 
à coup de l'ombre le patrouilleur. Il passa 
pourtant sans voir le boutre e t le boutre 
n e le vit pas. Aussi, lorsqu'on eut cessé 
d'entendre le teuf-teuf de la vedette. 
Yacout annonça-t-11 : 

Lady. nous sommes maintenant 
tranquilles pour une bonne heure. 
Pnrtons-nous ? 

— l f ' e t - tu pas le maître à ton bord, 
y a c o u t ? 

Le « nacoada » fit u n signe et tandis 
que l'ancre remontait , la toile s'étalait 
au grand m i t . Par chance, le vent é ta i t 
a u Nord-Ouest et comblait lea vues du 
patron du boutre qui voulait gagner le 
plus vite possible la haute mer afin que 
nulle contestat ion ne s'élevât quant k la 
Juridiction e n cas d'arraisonnement 

Sous la brise propice, le boutre fila bon 
train le c a p droit a u Sud-Est II faisait 

! un temps magnifique et malgré l'absence 
de lune, la mer é ta i t claire. 

I A l'aube, lea voyageurs avalent députa 
| longtemps doublé Koeselr. Aussi loin que 

portât la vue, nulle trace ne restait de 
la vedette policière qui avait s a n s doute 
constaté la disparition du boutre, mais 
Jugeait la poursuite Inutile. 

Yacout se risqua alors k se rapprocher 
du littoral. Deux raisons l'y poussaient: 
tenter de pécher pour le repas de midi 
et permettre k ses h o m m e s qui le lui 
avaient demandé avec insistance de faire 
quelque plongée dans une baie qu'ils 
savaient propice k la cueil lette des < bil-
bils ». 

Les bllblls sont une sorte d'huîtres per-
11ères et tous les équipages des boutres 
de la mer Rouge font la pêche aux perles. 

Yacout avertit se* passagers qu'ils 
al laient assister k ce spectacle peu banal. 
Avant de se Jeter à l'eau, les pécheurs 
commencent , ce qui est naturel chea un 
peuple très religieux, par recommander 
leur âme k Dieu: a Blsm Allah ! » Ensuite 
Ils se pincent le n é s avec un Instrument 
de corne, le < kartoum », ce qui leur per­
m e t d'évoluer dans les fonds sans se 
préoccuper de retenir leur respiration 

Puis, ils se Jettent k l'eau, t enant d'une 
main la < mourallla ». aorte de caisse 

| vitrée qui leur sert à Inspecter lea fonds, 
e t da l'autre m a i n la s haro» s, avec 

I laquelle Us harponnent Isa polesona ven i ­

meux — et us sont légion — qui les 
approchent de trop prés. 

S a n s que le rite de la pèche fût changé 
en quoi que ce soit k cause de la pré­
sence des Européens, 1 équipage du bou­
tre se mi t k l'eau, sauf Yacout k qui sa 
dignité de < nacouda » interdisait tout 
autre travail que celui de la conduite du 
bateau, ce qui ne l 'empêcherait pas de 
partager les profits de la pèche s'il y e n 
avait ! et Moa. le cuisinier, qui avait k 
travailler k bord. 

Rapidement, les bllblls s'amoncelèrent 
sur le pont. Les pécheurs Jetaient leur 
récolte puis redescendaient après avoir 
pris quelque repos. Au bout d'une heure. 
Yacout arrêta la pèche. Et ce fut 
l'Instant solennel de l'ouverture des 
bivalves. 

Lady Vivian qui, plusieurs fols déjk. 
avait assisté k cette cérémonie, y prenait 
pourtant un vif plaisir. Quant k Pierre 
de Marsolier. ces nouveautés l 'enchan­
taient Il se faisait tout expliquer par 
l'Anglalse et quand U n'était point sat is ­
fait . U interrogeait Yacout. 

Le nacouda était inépuisable de savoir 
malgré sa Jeunesse. Il avait pria la mer 
dès l 'enfance avec son père e t son frère 
aîné. I l ronn»lésait chaque anse d u 

rivage aussi bien sur la rive d'Afrique 
que du côté de l'Asie. Il eût pu raconter 
mille histoires de pêche et de contre­
bande et ne tarissait plus dans sa sa t i s ­
faction d'avoir u n auditoire de blancs. 

La pêche n'avait pas donné grand'-
chose . Sur les c e n t bllblls récoltés, quatre-
vingt-quinze éta ient vides, quatre c o n ­
tenaient de toutes petites perles, de la 
grosseur d'une tète d'épingle, et une, 
enfin, une perle de la tail le d'un gros 
pois. 

Au m o m e n t où l'inventaire de la pèche 
prenait fin, Marsolier appela Yacout k 
l'écart. 

— Vends-moi , lui dit-il , la grosse perle 
de la cueil lette. 

— Elle n'est pas k moi seul. C'est la 
part de tout l'équipage 

— J e le sais, ma i s entends- to i avec tes 
camarades, et cède-mot ce t te parle. Je 
veux e n faire cadeau à lady Vivian. 

— Alors, Je te la donne ! répondit 
Yacout. 

— Non. car ce n'est plus mol qui ferais 
le cadeau. Allons, combien T 

Le marché fut conclu pour une livre 
turque, ce qui éta i t u n • prix beaucoup 
trop élevé, car la perle n'était ni très 
régulière, n i très claire. Tel le qu'elle é ta i t 

cependant, et e n raison des circonstances, 
elle pouvait plaire k lady Vivian k qui le 
manège de Pierre et du < nacouda » 
n'avait pas échappé. 

— Ma chère Vivian, lui dit le Jeune 
homme. Je ne doute pas que vos coffres 
du château recèlent de merveil leux 
bijoux. Voulez-vous, pourtant, m e per­
mettre de vous offrir ce t te perle, en sou­
venir de notre promenade en mer Rouge? 

— Oh ! Pierre I Pierre ! Vous... vous 
me donnes cet te perle I Oh I que Je suis 
heureuse I Vraiment t La première que 
vous ayes achetée, vous penses k m e la 
donner ! 

— N'est-ce pas naturel, Vivian ? 
— Oui, mai s Je n'osais paa croire.- O h l 

Pierre, 11 faut que Je vous ambrasse. 
Soit que le boutre k ce m o m e n t ba lan­

çât u n peu trop f o r t soit que l'un ou 
l'autre l'eussent cherché, le baiser qu'ils 
s* donnèrent n e fut paa celui que f a i ­
sa ient prévoir le* parole» d* lady Vivian : 
leurs lèvre» se Joignirent, longuement. 

U n autre attraction s'offrait d'ailleurs 
aux voyageurs. U n e bande de requins. 
attiré» par la praaanrê des hommes dans 
l'eau, venaient «la «urglr. Quelqu'un lesi 

sssssssassswasssswasaaasssaasssssesssssaBaasssSSBfJsi 

slgnala et on se prépara k an tkvSr.au 
moins un. Les pécheurs de l a i 
emploient d'ailleurs pour cet te i 
procédé des chasseurs de halsènt 

U n D a n s a » , armé d'un harpon dont 
l'extrémité Inférieure é ta i t »ft«rÉié» k u n 
câble, monta sur l e p la t bord. O * fceaapa 
en temps, les longs museaux s^i»-osau d e s 
affreuses bétes passaient , * » ' " * - * la proie 
possible, guet tant l' imprudent qui t * r i s ­
querait k plonger ne fû t -ce que la, m a m 
dans l'eau. 

Mata le noir lui auaal guettait . J l « t t e n -
dalt que passât près de lui le fauve marin 
qu'U pourrait frapper avec vt+ctskuu. d e r ­
rière la tète, d'un coup vic ient de t o n 
harpon. D è s qu'U le put, U psasjsv a e n 
estocade et laissa n ier l e eèsak» osj | a* 
déroula de toute sa vitesse que , 
Messe met ta i t à s'enfuir. 

Longtemps, le requin, qui 
frappé k mort, t e n u de se mtrm.JSM. 
enfin, le cable mollit, s igne d* la M M a a e 
du monstre. Dans le 
laissait son passage au bout d u 
halé depuis le boutre. ees f ieras, 
par le goût du sang, suivaient. 

tkvSr.au

